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PERSONNAGES :


Franz
Venceslas
La visiteuse
La jeune femme
 
 
 
 
Un petit jardin.
Au fond du jardin, un mur en construction.
 
Les dialogues en italique sont des « monologues extérieurs » que les comédiens doivent dire d’une voix plus grave et un ton plus bas.
 
Pendant le générique, diffusion des premières mesures du prélude de la Suite no1, pour violoncelle seul, de Jean-Sébastien Bach, dans l’interprétation de Mstislav Rostropovitch.





   

  
    — Franz

    Elle ne me voit pas

    Elle fait semblant de ne pas me voir

    Elle ne me regarde pas

    Je suis sûr qu’elle me regarde

    Je vais lui parler

    Je vais utiliser un haut-parleur

    Il faudra bien qu’elle me réponde 

    Venceslas, dis-moi, si j’utilisais un haut-parleur, elle serait bien obligée de me répondre ?

     

    — Venceslas

     Ça t’avancerait à quoi ? Qu’est-ce que tu as à lui dire ?

    Qu’est-ce qu’elle pourrait te répondre ?

     

    — Franz

     Dix mille choses.

    Elle m’expliquerait pourquoi elle est partie.

    Pourquoi elle me nargue, de l’autre côté du jardin.

    Il y a une quinzaine de jours,

    jeudi en huit, exactement, au début de l’après-midi,

    elle était là, à un mètre de moi, en face de moi,

    elle portait le chapeau rouge à la plume de faisan

    que j’avais gagné l’an dernier au loto,

    lors d’une fête de la bière à Munich.

    Je lui avais offert ce chapeau.

    Il lui allait très bien.

    Ce chapeau, elle savait que ça me rappellerait cette

    fête de la bière…

    Elle était à un mètre de moi,

    et elle faisait comme si elle ne me voyait pas.

     

    — Venceslas

     Pourquoi ne lui as-tu pas parlé, à ce moment-là ?

    On n’avait pas commencé le mur.

     

    — Franz

     Je n’ai pas pu. Ça ne sortait pas.

     

    — Venceslas

     Eh bien, attends que ça sorte.

    Mais, pour l’instant, concentre-toi sur le mur.

    Il avance trop lentement.

    En une semaine, on en est à moins d’un mètre vingt

    de haut.

    On gagnerait cinq minutes par heure si tu me passais

    les briques comme on doit les passer.

     

    — Franz

     Je te les passe comme je dois te les passer.

     

    — Venceslas

     Non.

    Je te l’ai expliqué et réexpliqué :

    tu prends une brique dans le tas, derrière toi ;

    tu plaques la brique sur la paume de ta main gauche

    puis tu plaques ta main droite sur la brique pour

    t’assurer qu’elle est en équilibre.

    Tu fais ensuite les deux pas qui nous séparent, le second

    pas en pivotant – j’insiste : en pivotant –

    et, de ta main droite, tu saisis la brique en question

    avant de la faire glisser sur la paume de ma main droite.

    Ce n’est pas sorcier, ça n’exige qu’un peu d’attention.

    Ta main droite, puis ta main gauche,

    puis ta main droite.

    Ensuite ta main droite et ma main droite

    Cette fois je crois qu’il a compris

    Tu as compris ?

     

    — Franz

     Si j’ai compris ? Ce n’est pas sorcier.

    J’avais compris dès la première fois.

    Venceslas, tu me prends pour un idiot ou pour un débile ?

    Je n’aurais jamais dû demander à Venceslas de m’aider

    D’accord il a été maçon et même entrepreneur de maçonnerie

    Il était riche du temps de Berlin-Est

    Il est encore maçon un maçon qui ne trouve pas de travail

    En réalité c’est un chômeur

    Un chômeur-maçon

    Je lui rends service

    Je vais le payer pour qu’il m’aide à construire ce mur

    Mais je n’aime pas la façon dont il me parle

    Il me parle mais il ne m’écoute pas

     

    — Venceslas

     Je suis venu pour t’aider.

    Ça ne m’amuse pas spécialement d’ériger un mur

    de rien du tout,

    moi qui ai édifié 3 km 255 du Mur, un vrai Mur de

    3 km 255,

    ce qui correspond à presque 13 % des 42 kilomètres

    de la totalité du Mur,

    et pas avec des briques,

    c’étaient des blocs de ciment précontraint renforcé

    par des tessons de bouteilles et des barbelés,

    un mur de 3 mètres 60 de haut.

    Personne n’a jamais réussi à franchir mon mur tout

    au long de ces 3 km 255.

    Sur ces 3 km 255, il y a eu 8 morts et 41 blessés,

    des imbéciles qui auraient mieux fait de ne pas tenter l’escalade.

    Pan, pan, pan !

    Ils ont été tirés comme des lapins.

    Personne ne pouvait escalader mon mur !

    On voulait me décorer.

    J’ai eu le bon sens de refuser.

    Aujourd’hui, j’aurais l’air malin avec une décoration !

     

    — Franz

     Tu bouffais à tous les râteliers.

    La Stasi, c’était la grande époque pour toi.

    Sans la police secrète…

    Alors là je crois que j’ai marqué un coup

    Il est sonné

    C’était un collaborateur

    On était tous des collaborateurs

    Mais lui c’était un vrai de vrai un fana

     

    — Venceslas

     N’importe quoi ! La police secrète, moi ?

    J’étais dans la Résistance !

    Je faisais partie d’un groupe anti-Stasi.

    D’ailleurs, notre ancienne police n’avait rien à voir

    avec la construction du Mur…

    Mon entreprise de maçonnerie était une des plus

    grosses entreprises de Berlin-Est,

    il était normal que j’aie une part du gâteau.

    Mais, cette part du gâteau, je m’en servais pour la

    bonne cause.

     

    — Franz

     Une part de gâteau !

    C’est bien ce que je disais : tu as collaboré avec le régime.

    Les dessous de table, toutes les combines…

     

    — Venceslas

     C’était ça ou crever.

    La différence, c’était que je faisais semblant de collaborer.

    Et toi, tu n’as pas collaboré avec le régime ?

    Il venait d’où, l’argent,

    celui qui t’a permis de faire construire ta maison

    et d’acheter le terrain en face,

    le terrain où tu as fait construire ta seconde maison,

    celle que tu as donnée à ta femme,

    que tu as été obligé de donner à ta femme ?

     

    — Franz

     L’argent est venu après, quand le...
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... Un mur, qui a-t-il derriere?
D’ ailleurs, tantot on est der

re, tantot on est devant; prison-
nier d’un co6té, gardien de
I’autre; un mur, ce n’est pas
évident. Tandis qu’ une tour, un

phare, un promontoire, un

observatoire, il n’y a pas
d’ambiguité : une fois qu’on
est en haut, les autres vous
voient d’en bas; mais, vous,
vous les voyez d’en haut. Ca

change tout.
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